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Samedi un hommage sera rendu à Caroline Charrière en concert. Avec une création posthume à la clef

Une musique qui touche «à l’essentiel»
K ELISABETH HAAS

Conservatoire L En été 2018, 
sentant que «ses forces ne suf"-
raient pas à faire face à la mala-
die», Caroline Charrière a ac-
cepté l’idée d’un concert «qui 
permettrait de partager un 
moment entièrement consacré 
à sa musique». Elle a elle-même 
conçu le programme, pensé aux 
interprètes, explique Irène Min-
der-Jeanneret, musicologue et 
amie de la compositrice. Nous y 
sommes aujourd’hui, un an 
après son décès (survenu le 
1er octobre 2018). Samedi, des 
musiciennes et musiciens qui 
ont entretenu une complicité 
musicale et humaine privilégiée 
avec Caroline Charrière lui ren-
dront hommage à l’aula du 
Conservatoire de Fribourg.

Ce concert est organisé par 
l’Association Caroline Charrière, 
constituée le 6 juin 2019. On y 
entendra le Psaume 27 avec la 
harpiste Christine Fleischmann 
et le Chœur de Jade nouvelle-
ment dirigé par Céline Latour-
Monnier; Envol, pièce pour #ûte 
seule avec Isabelle Schnöller; le 
cycle de 12 mélodies Du livre pour 
toi sur des poèmes de Marguerite 
Burnat-Provins, par la mezzo 
Sophie Marilley et le pianiste 
Eric Cerantola; la pièce Ophelia 
pour quatuor à cordes; Tranquil-
lo-Agitato pour saxophone et 
piano (avec Philippe Savoy).

Une volonté de partage
Au final, deux pièces légères 
pour voix féminines termine-
ront le programme sur un éclat 
de rire, Le cow-boy et la double 
crème ainsi que Calamity Jane 
(cette dernière en création 
 posthume). «Sous ses abords un 
peu austères, elle avait énormé-
ment d’humour», sourit Irène 
Minder-Jeanneret, présidente de 
la nouvelle association. Intri-
guée par la mélodie que Lucky 
Luke pouvait bien chanter face à 
l’horizon à la "n de ses albums, 

elle a imaginé un héros fatigué, 
«qu’elle a envoyé en Gruyère 
faire une cure de meringues». Et 
comme elle était féministe, elle a 
composé, «pour s’amuser», un 
pendant féminin à ce person-
nage de bande dessinée, révèle la 
musicologue. «Je crois que la 
grève des femmes lui aurait plu.»

Caroline Charrière a été l’une 
des premières femmes en Suisse 
à pouvoir vivre de la composi-
tion. Elle a fait le pas à l’âge de 
40 ans, près de vingt ans après 
l’écriture de ses premières 
œuvres. «Elle doutait beaucoup, 
elle n’était pas prétentieuse. 
Mais elle a pris conscience de la 

valeur de son travail», pose 
Irène Minder-Jeanneret. Les 
commandes régulières des mu-
siciens, la reconnaissance de ses 
pairs et des festivals (Lucerne, 
Morat) l’ont con"rmée dans ce 
choix, qui n’avait rien d’évident, 
alors qu’aujourd’hui encore «il y 
a moins de 1% de compositeurs 
suisses à l’affiche des saisons 
symphoniques dans notre pays», 
compte la musicologue. La part 
des femmes est quasi nulle.

Contribuer à la diffusion des 
œuvres de Caroline Charrière 
fait donc partie des objectifs de 
l’association. «L’année qui suit le 
décès d’un compositeur, la Suisa 

constate une recrudescence 
d’interprétations de ses œuvres. 
Puis elles tombent dans l’oubli. 
Nous avons envie de faire men-
tir les statistiques.» Il s’agira 
aussi d’éditer les quelques 
œuvres qui ne le sont pas en-
core, de préparer des notices de 
référence pour chacune de ses 
153 pièces, de cataloguer scien-
ti"quement son fonds déposé à 
la Bibliothèque cantonale et 
universitaire de Fribourg. Et 
surtout de publier sa biographie.

L’association sera portée par 
la qualité de la musique de Caro-
line Charrière. Comme l’analyse 
Irène Minder-Jeanneret: «Elle 

utilise très peu de notes, qui font 
beaucoup d’effet. Soucieuse de 
sobriété, elle supprime, pour 
arriver à l’essentiel. A l’opposé 
de ceux qui veulent impression-
ner, elle veut partager.» Durant 
son séjour à la Cité des arts de 
Paris, la compositrice a suivi les 
recherches de l’IRCAM et un 
atelier de chant consacré à Hil-
degard von Bingen: «Elle s’est 
intéressée à toutes sortes de 
musiques, aussi tibétaine. Il n’y 
avait pas pour elle de frontière. 
Il lui tenait à cœur de créer une 
musique de partage.» L
F Sa 20 h Granges-Paccot
Aula du Conservatoire.

Traverser l’Avent en quatre concerts
Villars-sur-Glâne L Les Concerts 
de l’Avent à l’église de Villars-sur-
Glâne ont lieu les dimanches de 
décembre à 17 h.

Le premier rendez-vous, cette "n de 
semaine, verra la création «en pre-
mière mondiale» d’une cantate pas-
torale de Noël d’Antonio Caldara, 
Amarilli vezzosa  ( l ittéralement 
«Amaryllis la charmeuse»). Le ma-
nuscrit baroque a été retrouvé à 
Vienne et met en scène une idylle 
bergère d’inspiration antique. La 
soprano Nuria Rial, la mezzo Teresa 
Iervolino et le contre-ténor Filippo 
Minecchia l’interpréteront aux cô-
tés de la Cappella instrumentale du 
violoniste Andrés Gabetta. La suite 

du programme est aussi consacrée 
au baroque italien, avec des pièces 
d’Antonio Vivaldi (notamment le 
Nisi Dominus) et un concerto d’Eva-
risto Felice Dall’Abaco.

Le deuxième concert (du 8 dé-
cembre) n’est pas moins passion-
nant: le trio violon, alto et violon-
celle Oréade (Yukiko Ishibashi, 
Ursula Sarnthein, Christine Hu) se 
distingue par l’art des collusions, qui 
ouvrent des perspectives éclai-
rantes. Entre Bach et ses Inventions à 
trois voix (sous forme de sinfonia) et 
Stock hausen et les signes du zo-
diaque du Tierkreis, il y a un jeu sur 
les tonalités et la gamme chroma-
tique. Le dialogue du XVIIIe au 
XXe siècle alterne des pièces issues 

des deux cycles. Les trois instru-
ments à cordes signés Stradivarius 
joueront en"n le 21e Divertimento en 
mi bémol majeur de Mozart, né dans 
la foulée de ses trois ultimes sym-
phonies, les plus déroutantes.

Le concert du 15 décembre sera 
choral. L’Ensemble vocal de Villars-
sur-Glâne a travaillé un répertoire 
résolument anglais, qui remonte à la 
grande tradition vocale anglaise 
(Tallis Fantasia de Ralph Vaughan 
Williams), à celle des chants de Noël 
(Fantasia on Christmas Carols du 
même compositeur), et au souvenir 
paisible et intime d’une nuit de la 
Nativité (In Terra Pax de Gerald Fin-
zi). Une nouvelle œuvre a été com-

mandée par Jérôme Kuhn, chef de 
l’EVV et du Prague Symphonic En-
semble, au compositeur britannique 
Richard Harvey, Voices of Earth (les 
«voix de la Terre»), qui sera donc 
donnée en création.

Le dernier rendez-vous musical 
de l’Avent, le 22 décembre, permet-
tra d’entendre le lumineux Ein 
Deutsches Requiem de Brahms. Da-
niel Reuss dirigera l’Ensemble vocal 
de Lausanne accompagné à quatre 
mains par des pianistes du cru, Phi-
lippe Morard et Pierre-Fabien Rou-
baty. Les voix solistes seront celles de 
Marie Lys (soprano) et Jean-Luc 
Waeber (baryton). L ELISABETH HAAS
F Di 17 h Villars-sur-Glâne
Eglise. Aussi les 8, 15 et 22 décembre.

Le catalogue 
de Caroline 
Charrière 
compte 
153 œuvres, 
écrites entre 
1982 et 2018.  
Alain Wicht- 
archives

«Elle utilise  
très peu  
de notes, qui 
font beaucoup  
d’effet» 

Irène Minder-Jeanneret

La soprano Nuria Rial. Merce Rial

Lausanne Alice Roosevelt présente ce soir 
au Romandie son premier album, baptisé 
Hammam. L 35

JØØN vient à La Spirale
Fribourg. C’est un quatuor de jazz tout récent qui fera résonner 
demain ses notes bleues. Il est composé de Matthieu Michel,  
Sara Oswald, Patrice Moret et Stefan Aeby. L 29


